
Un socle local, 
une crédibilité nationale

U
ne équipe étoffée, un agenda dense, des débats très deman-
dés… Depuis le début de l’année, la M.A.A. connaît un fort
développement de ses activités, axées sur des priorités claire-
ment affichées : un meilleur maillage du territoire régional, une
diversification des thèmes abordés et des publics sensibilisés,
une crédibilité nationale et européenne accrue.

Le maillage du territoire ? Celui-ci se tisse peu à peu, à travers des
débats ancrés en divers lieux, de Montbrun-Bocage dans le Volvestre,
à Vic-en-Bigorre (Hautes-Pyrénées), en passant par Marciac (Gers),
Baziège (Vallée de l’Hers), l’agglomération toulousaine et, prochai-
nement, Tarbes (Hautes-Pyrénées).
Autant de paysages différents dans lesquels nous semons et défri-
chons une multiplicité de forums : une série d’échanges autour de
« L’homme et l’animal » qui aborde successivement le statut des
animaux de compagnie, d’élevage et d’expérimentation. Un autre cycle
explorant l’histoire des plantes, des animaux et des activités
humaines, pour mieux revisiter le présent et éclairer le futur. Mais
aussi le lancement des « Ecrans des Sciences et de la Société »
qui, à partir de films-documentaires, permettent aux lycéens de
débattre des relations que nourrit la science avec l’argent, le pou-
voir ou l’éthique.
Parallèlement, succès aidant, d’autres formules ont été renouve-
lées : c’est le cas de la 8e Université d’Eté de l’Innovation Rurale, recen-
trée sur l’agriculture et le monde rural. Ou encore des Cafés des
Sciences et de la Société du Sicoval auxquels participe la M.A.A., qui
prennent leur rythme de croisière tous les 15 jours, autour de quatre
thématiques : « Ethique des sciences du vivant », « Démocratie et
progrès », « Intelligence, entre sciences et fiction », « Alimentation ».
Ces actions locales et régionales trouvent enfin un écho favorable
à travers plusieurs événements d’ampleur nationale, voire euro-
péenne. Notamment lors du dernier Salon International de
l’Agriculture, durant lequel la M.A.A. fut chargée de concevoir et d’ani-
mer l’ensemble des débats sur le stand du ministère de l’Agriculture
et de la Pêche. Car notre conviction est là : les interventions pour
lesquelles nous sommes sollicités à Paris, au Caire ou à Bruxelles
fondent en grande partie leur légitimité sur le socle de nos expé-
riences dans les territoires locaux.

Jean-Claude Flamant

LES PARTENAIRES
AGROMIP (INSTITUT SUPÉRIEUR AGRO-VÉTÉRINAIRE DE TOULOUSE) : les
chercheurs et les enseignants des établissements d’Agromip consti-
tuent pour la M.A.A. le réseau de partenariat au niveau de Midi-Pyrénées.
ECOLE NATIONALE DE FORMATION AGRONOMIQUE (ENFA) : elle accueille la
M.A.A. (locaux, support administratif et comptable) et elle est partenaire
de la manifestation « Ecrans des sciences et de la société ».
EURAGRI (European Agricultural Research Initiative) : à la demande de la
Direction Générale de l’INRA, la M.A.A. participe à l’organisation d’une
Conférence citoyenne sur la recherche scientifique et la société à Bruxelles
en octobre 2002.
EURSAFE 2003 (European Society for Agricultural and Food Ethics) : la
M.A.A. prépare, à la demande de l’INRA en mars 2003, le 4e Congrès
de l’EurSafe à Toulouse.
FEZ (Fédération européenne de zootechnie) : la M.A.A. conçoit et prépare
la Table Ronde qui se déroulera lors de la 53e Réunion Annuelle de la FEZ
au Caire en 2002.
INRA : l’Institut National de la Recherche Agronomique, qui par son appui
en personnel, en moyens et en facilités, a réuni les conditions favorables
à la conception et au démarrage des activités de la Mission, poursuit son
appui lors de la phase actuelle de développement. L’INRA a demandé d’ap-
porter son concours à la conception de la conférence citoyenne d’Euragri,
à l’organisation du congrès de l’Eursafe, et aussi à l’analyse des débats
que chaque centre INRA organise avec ses partenaires « INRA 2020 ».
LEGTA DE TOULOUSE-AUZEVILLE (31) : ce lycée du complexe agricole
d’Auzeville est partenaire pour l’organisation et l’accueil des manifesta-
tions dans le cadre des « Ecrans des Sciences et de la Société ».
LA MAISON VERTE (31) : association de Montbrun-Bocage dans le Volvestre
qui initie un espace de rencontre et d’expression culturelle, intellectuelle
et politique. A ce titre, elle accueille le Forum Agrobiosciences et Société.
LA COMMUNAUTÉ DE COMMUNES MARCIAC ET VALLONS : créée en
août 2000, elle est devenue maître d’ouvrage de l’Université d’Eté de
l’Innovation Rurale, dont la Mission assure la conception du programme
(8e Université d’été, août 2002). En outre, la M.A.A. apporte son appui
à un groupe local de réflexion sur l’avenir de l’agriculture. Marciac
accueillera ainsi en 2002 des Cafés-débats « Comprendre les agricultures
du monde », organisés par la Mission.
LES MARINS D’EAU DOUCE : ce restaurant du Parc Technologique du Canal
de Ramonville Saint-Agne accueille depuis sa création le Café des Sciences
et de la Société du Sicoval.
MISSION ENVIRONNEMENT ET SOCIÉTÉ (MES – INRA PARIS) : la M.A.A.
est invitée à participer aux forums de débats organisés par la MES,
laquelle édite également « Le Courrier de l’Environnement ». La MES
apporte son concours à l’animation de l’Université d’Eté de l’Innovation
Rurale à Marciac.
MINISTÈRE DE L’AGRICULTURE ET DE LA PÊCHE : signataire du Contrat de
Plan Etat-Région qui crée et finance la Mission (Direction Générale de
l’Enseignement et de la Recherche), le Ministère l’a également sollicitée,
d’une part via sa Direction Générale de l’Alimentation pour la conception
et l’animation des Etats Généraux de l’Alimentation organisés par le
Gouvernement au 2e semestre 2000, d’autre part pour la conception et
l’animation de ses débats, sur son stand, lors du Salon International de
l’Agriculture, en février-mars derniers. Le Service Central de
Communication du Ministère a enfin sollicité la M.A.A. pour accompa-
gner l’élaboration d’un projet global de communication sur la base d’un
débat intégrant pleinement ses services déconcentrés.
RÉGION MIDI-PYRÉNÉES : signataire du Contrat de Plan Etat-Région qui
crée et finance la M.A.A., la Région lui a par ailleurs confié la maîtrise
d’œuvre des deuxièmes et des troisièmes Rencontres Agriculture,
Alimentation et Société organisées dans le cadre de la SISQA. La Mission
apporte également son concours à la conception de l’ensemble des mani-
festations de la prochaine édition de la SISQA, en novembre 2002.
LE SICOVAL : la communauté d’agglomération du sud-est toulousain est
à l’origine du Café des sciences et de la société, qu’elle continue d’ani-
mer. Elle est aussi partenaire de la M.A.A. dans le cadre des Ecrans des
sciences et de la société et de la série des débats sur le Bien-Etre ani-
mal. Elle est enfin liée par convention avec la M.A.A., pour renforcer la
collaboration dans le domaine de la culture scientifique et technique.
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DES DEBATS

23 MAI 2002
Forum Agrobiosciences
et Société, 
à Montbrun-Bocage.

28 MAI 2002
Café des Sciences et
de la Société
à Ramonville.

30 MAI 2002
Café-débat, à Marciac.
« Comprendre les
agricultures du monde ».

6 JUIN 2002
Ecrans des Sciences
et de la Société,
au Legta Auzeville.

11 JUIN 2002
Café des Sciences et
de la Société
à Ramonville. Avec
Geneviève Guicheney,
médiatrice à France
Télévision

13 JUIN 2002
Forum Agrobiosciences
et Société, 
à Montbrun-Bocage.

20 ET 21 JUIN 2002
Séminaire des chargés
de communication
du Ministère
de l’Agriculture et de
la Pêche, à Diagora
(Labège).

25 JUIN 2002
Café des Sciences et
de la Société
à Ramonville.

27 JUIN 2002
Café-débat, à Marciac.
« Comprendre les
agricultures du monde ».

Qu’est-ce que le débat public ?

Comment peut-il s’organiser ?

Avec qui ? Où ? A ces questions

nous répondons à notre

manière : à tous les niveaux de

la société, à la ville et dans

les campagnes. Au niveau

local, dans la proximité, au

niveau national, au niveau euro-

péen, nous rencontrons des

personnes désireuses d’éva-

cuer le simplisme idéologique,

de comprendre et de cerner la

complexité, de s’approprier les

questions qui concernent leur

avenir et avec el les nous

menons débat. Voici la liste des

actions réalisées ou en cours.

AGENDA

AVRIL A DECEMBRE 2002

4 ET 5 JUILLET 2002
Journées
Biotechnologies
et Société (à confirmer).

6 AU 8 AOUT 2002
8e Université d’Eté
de l’Innovation Rurale,
à Marciac.

30 AOUT AU
4 SEPTEMBRE 2002
Table ronde de la
Fédération Européenne
de Zootechnie sur le
sujet « A qui profite la
mondialisation ? »,
au Caire (Egypte).

17 SEPTEMBRE 2002
Café des Sciences et
de la Société à
Ramonville, avec
Michel Callon, professeur
à l’Ecole des Mines
de Paris et chercheur
au Centre de sociologie
de l’innovation.

26 SEPTEMBRE 2002
Forum Agrobiosciences
et société 
à Montbrun-Bocage.

1ER OCTOBRE 2002
Café des Sciences et
de la Société
à Ramonville.

10 OCTOBRE 2002
Forum Agrobiosciences
et Société, 
à Montbrun-Bocage.

14 ET 15 OCTOBRE
2002
Conférence citoyenne
d’Euragri, Bruxelles.

17 OCTOBRE 2002
Café-débat, à Marciac.
« Comprendre les
agricultures du monde ».

23 AU 26 OCTOBRE
2002
SITEF.

12 NOVEMBRE 2002
Forum Agrobiosciences
et Société, 
à Montbrun-Bocage.

14 NOVEMBRE 2002
Café des Sciences et
de la Société
à Ramonville.
Avec B. Hervieu,
Président de l’INRA

21-24 NOVEMBRE
2002
Semaine Internationale
de la Sécurité et de la
Qualité alimentaires
(SISQA).

26 NOVEMBRE 2002
Café des Sciences et de
la Société à Ramonville.

28 NOVEMBRE 2002
Café-débat, à Marciac.
« Comprendre les
agricultures du monde ».

5 DECEMBRE 2002
Forum Agrobiosciences
et Société, 
à Montbrun-Bocage.

10 DECEMBRE 2002
Café des Sciences et de
la Société à Ramonville.

12 DECEMBRE 2002
Café-débat, à Marciac.
« Comprendre les
agricultures du monde ».
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Depuis l ’automne 2001, le v i l lage de
Montbrun-Bocage, situé au cœur du Volvestre
(31), accueille les Forums Agrobiosciences
et Société, organisés par la M.A.A. et l’as-
sociation La Maison Verte. L’idée : des dîners-
débats mensuels qui explorent l’histoire de
l’agriculture et de l’alimentation, pour mieux
en comprendre les enjeux actuels.
Instructives, ludiques, souvent surprenantes,
ces soirées ont successivement défriché « Les
histoires de races animales et de sociétés
humaines », « L’histoire du voyage des plantes
à la mondialisation des espèces cultivées »,
« De la découverte des toxiques aux poisons
modernes » ainsi que « L’innovation techno-
logique et les comportements alimentaires ».
Les sujets ne manquent pas, le plus souvent
liés à l’actualité et permettant d’éclairer les
grands questionnements de notre époque.
D’où le choix de replonger, pour une saison,
dans les origines de nos sujets de préoccu-
pations, avec deux grandes thématiques : la
reconversion de l’espace rural et l’environne-
ment. 
Au programme :
23 MAI 2002 : HISTOIRE D’… UN
DIMANCHE A LA CAMPAGNE.
Depuis la création des congés payés, pourquoi
et comment le tourisme rural s’est-il déve-
loppé. Ses enjeux économiques et sociaux.
Le bilan de l’accueil à la ferme au tourisme
vert. Les perspectives du tourisme : de
masse, sélectif, pédagogique ?…
13 JUIN 2002 : HISTOIRE DU… PAYSAGE
Investi de valeurs esthétiques, le paysage se
transforme cependant sous l’influence de
paramètres socio-économiques. Comment
notre regard a-t-il intégré ces évolutions ?
Comment se conjuguent ou s’affrontent
aujourd’hui les critères esthétiques, écono-

miques et environnementaux ? Lesquels appri-
voisent les autres et jusqu’où ?
SEPTEMBRE 2002 : HISTOIRE DES…
ORDURES
Il s’agit là de retracer les rapports entre les
hommes et leurs déchets : villes envahies par
les détritus pendant 1 000 ans, fertilisation
des terres par les immondices, rôle des chif-
fonniers, modelage des paysages par les
dépotoirs… des cycles écologiques naturels
jusqu’au véritable secteur industriel d’aujour-
d’hui.
OCTOBRE 2002 : HISTOIRE DES… ODEURS
Comment les odeurs façonnent notre per-
ception de l’espace ? Quelles sont les évolu-
tions culturelles de nos attraits et répulsions
pour les « bonnes » et les « mauvaises »
odeurs ?
NOVEMBRE 2002 : HISTOIRE DES…
FORETS
De la grande déforestation du Moyen-Age aux
reboisements de l’après-tempête de 1999,
histoire de ces espaces, certes naturels, mais
qui sont toujours le fruit de la main de
l’homme.
DECEMBRE 2002 : HISTOIRE D’…EAU
La gestion des ressources en eau au fil de
l’histoire, de l’irrigation à l’eau potable. L’eau
comme ressource géo-stratégique. Dompter
l’eau : histoire des outils et ouvrages qui
répondent à ce souci.
CONTACT : Sylvie Berthier.
RENSEIGNEMENTS PRATIQUES : Entrée gra-
tuite. Débat de 21 h à 23 h. Dîner sur place
pour ceux qui le souhaitent, à partir de
19 h 30, sur réservation au restaurant Table
Verte : 05 61 98 19 66.

LOCALEMENT NATIONALEMENT EN EUROPE

�1 FORUM AGROBIOSCIENCES ET SOCIETE
A MONTBRUN-BOCAGE (31) :
ET SI ON EN FAISAIT TOUTE UNE HISTOIRE ?



Manifestation organisée par le SICOVAL,
avec le soutien de la M.A.A. 
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Chaud devant ! Après deux ans d’activités, le Café des Sciences et de
la Société du Sicoval prend un rythme bimensuel, et son programme
s’enrichit d’une thématique supplémentaire, en alternance avec les
trois cycles que le Café traite depuis la fin 1999 : « Démocratie et
Progrès », « Ethique des sciences du vivant » et « Alimentation ».
Pour mémoire, rappelons que le cycle « Démocratie et Progrès » a
permis d’accueillir successivement le politologue Daniel Boy (« Le pro-
grès a-t-il de l’avenir ? »), le chercheur et essayiste Jean-Marc Lévy-
Leblond (« La technoscience étouffera-t-elle la science ? ») le
député-maire Pierre Cohen (La science permet-elle la démocratie ? »)
et le philosophe Yves-Charles Zarka (« Qu’est-ce que le pouvoir ? »).
Quatre soirées supplémentaires permettront d’approfondir ce champ
de réflexion, avec des conférenciers issus de la recherche scientifique,
de l’enseignement et de la sociologie.
Concernant la thématique « Ethique des sciences du vivant », si l’an-
née 2001 lui a été largement consacrée à travers huit séances
abordant les aspects juridiques, sociologiques, médicaux, philoso-
phiques et psychanalytiques des sciences de la vie, l’actualité (géno-
mique, clonages, procréation assistée, brevets…) et la forte attente
du public légitiment pleinement la poursuite de cette réflexion.
Ce sont, enfin, les mêmes arguments qui amènent à relancer le
cycle « Alimentation », traité au cours de l’année 2000, avec les
sociologues Didier Torny et Jean-Pierre Poulain, Guy Paillotin (ancien
président de l’Inra), et Marion Guillou, alors Directrice générale de
l’alimentation au ministère de l’Agriculture.
Par ailleurs, ainsi que nous l’annoncions, le Café des Sciences et de
la Société s’ouvre à un nouveau cycle, portant sur « L’intelligence :
entre sciences et fiction ». Brain-storming en perspective, pour ten-
ter de mieux cerner cette fascinante faculté de connaître, com-
prendre et s’adapter. Quand la science s’en empare, c’est, bien sûr,
pour explorer le fonctionnement du cerveau, mais aussi, à partir de
ce savoir, créer des systèmes de traitement et d’analyse des infor-
mations pour apprendre aux machines à apprendre…

Rendez-vous donc dès le 28 MAI, dans le
décor à la Jules Verne des Marins d’eau
douce, à Ramonville.
CONTACT : Daniel Borderies
RENSEIGNEMENTS PRATIQUES : Entrée gra-
tuite. Débat de 21 h à 23 h. Dîner sur place,
pour ceux qui le souhaitent, à partir de
19 h 30, sur réservat ion obl igatoire
(05 61 73 16 15).

�2 CAFE DES SCIENCES ET DE LA SOCIETE DU SICOVAL
QUATRE THEMATIQUES A LA CARTE

�3 LES ECRANS
DES SCIENCES
ET DE LA SOCIETE
DES LYCEENS,
DES FILMS, 
UN AUTEUR
Ils sont venus de Figeac, de Villefranche-de-
Rouergue, de Mirepoix, de Gaillac ou de l’ag-
glomération toulousaine. Les uns sont en
Première, en Terminale scientifique ou en
BTS dans les Lycées d’enseignement général,
d ’autres sont issus d’établ issements
d’enseignement agricole. Au total, plus de
400 lycéens ont participé, dans l’« amphi »
du Lycée agricole d’Auzeville, aux premières
séances des « Ecrans des sciences et de la
société » qu’organisait la M.A.A. en partena-
riat avec le Sicoval. Au programme : deux
documentaires de Robert Nardone :
« Biotechnologies, un nouvel Eldorado ? », les
28 février et 1er mars, suivi de « Gène,
éthique », les 21 et 22 mars derniers. La



Manifestation organisée en partenariat,
entre la M.A.A. et le SICOVAL.
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projection de chaque film, qui porte un regard
éclairé sur les sciences du vivant, donne
lieu à un échange entre les lycéens, l’auteur,
et un chercheur. Les doigts se lèvent :
« J’aimerais savoir si je mange sans le savoir
des Ogm… » « Moi, je trouve qu’on trafique
trop la nature ». « Le lien entre l’argent et les
biotechnologies est choquant »… A certaines
interrogations, les réponses sont aisées,
apportant des éléments d’ information
concrète. D’autres questions suscitent des
mini-débats où chacun amène son point de
vue.
L’intention est tout entière dans cet échange :
toute opinion est légitime, si elle se fonde sur
un socle de connaissances, si elle se nourrit
d’une solide argumentation. Bref, si elle se
construit. « Soyez curieux, ouvrez l’œil, inter-
rogez-vous. Et ne croyez jamais, sans réflé-
chir, à ce qu’on vous dit dans les médias. En
une phrase : mêlez-vous de ce qui vous
regarde ! » ajoute à chaque fois Robert
Nardone. Une invite enthousiaste à la curio-
sité qui souhaite s’adresser au plus grand
nombre possible de lycées de Midi-Pyrénées
(les frais de transport par car sont pris en
charge par la M.A.A.).
Prochaine séance : 6 JUIN, pour le film :
« Faust contre Méphisto » (d i f fusé en
novembre dernier sur Arte) dans lequel
Robert Nardone et Bernard Favre s’intéres-
sent aux rapports entre science et pouvoir, en
suivant le parcours de trois Prix Nobel sous
l’Allemagne nazie.
CONTACT : Jacques Rochefort.

Pourquoi est-il important de « comprendre
les agricultures du monde » ? Pour mieux
concevoir les orientations de l’agriculture
locale. Paradoxalement, c’est en effet à
l’échelle planétaire qu’il faut appréhender les
nouvelles donnes en cours, qui influent sur
notre système de production : en Europe,
d’abord, avec l’intégration des agricultures
des pays méditerranéens et l’élargissement de
l’UE vers les anciens pays de l’Est. Mais aussi
dans le reste du monde, à travers les prises
de positions actuelles des Etats-Unis, de
l’Australie ou de l’Amérique Latine. 
L’idée, proposée par la M.A.A. en liaison avec
le Groupe local de réflexion de Marciac : sillon-
ner ces cultures et ces modèles agricoles
qui nous sont étrangers, pour cerner les
enjeux auxquels est ou sera confrontée notre
agriculture. Une leçon de géographie faite
d’une conférence-débat, mais aussi une soi-
rée teintée de jazz avec les jeunes musiciens
du collège – nous sommes à Marciac ! -, de
plaisirs gustatifs – nous sommes dans le
Gers ! -, et d’ambiance « bistrot » - nous
sommes dans le Café de l’Hôtel de Ville, sous
les arcades de la place ! 
Première séance : le 30 MAI prochain.
CONTACT : Daniel Borderies.

�4 CAFE-DEBAT
A MARCIAC (32)
« COMPRENDRE
LES AGRICULTURES
DU MONDE »
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Il y avait foule sur le stand du Ministère de
l’Agriculture et de la Pêche, lors du dernier
Salon International de l’Agriculture (SIA.
23 février-3 mars 2002). La gageure à
laquelle répondait la M.A.A., chargée sur
appel d’offres de la conception et de l’anima-
tion : durant neuf jours, de 10 h à 18 h, créer
un débat constant entre tous les acteurs de
la société concernés par les thématiques agri-
coles et agro-alimentaires. Sur un espace
Forum transformé en bistrot, chacun pouvait
s’asseoir à une table, pour déguster des pro-
duits, mais aussi se nourrir d’informations et
d’échanges de points de vue. Du matin au
soir, alternaient ainsi des projections de films,
des débats et des conférences, des présen-
tations de livres et de produits.
Au gré des propos de tables, se croisaient
agriculteurs, pêcheurs, forestiers, jeunes
lycéens venus présenter leur travail, scienti-
fiques, enseignants, auteurs, élus, respon-
sables d’administration et associations… Mais
aussi, fatiguées, des familles venues s’as-
seoir un temps et qui, curieuses, se mirent
à écouter. Ou encore, d’abord impromptue,
une délégation de la Confédération Paysanne,
José Bové en tête, acceptant de venir
débattre sur cet espace public.
Passée l’effervescence du Salon, restait à sai-
sir durablement cette « agriculture qui bouge »,
pour reprendre le message affiché par le

ministère, à travers les visages, les mots, les
points saillants des débats. Tel est l’objet de
l’édition prochaine d’une publication consa-
crée à ces neuf jours, et confiée à la M.A.A.
par le Ministère de l’Agriculture et de la Pêche.
CONTACT : Jean-Marie Guilloux.

�1 S.I.A 2002
« UNE AGRICULTURE QUI BOUGE »… 
UNE EDITION POUR EN SAISIR LE MOUVEMENT

�2 8E UNIVERSITE D’ETE
DE L’INNOVATION RURALE
L’AGRICULTURE ENTRE
CONTRATS ET CONTROLES
Au cœur du Gers et du Jazz, la recette de l’Université d’Eté de
l’Innovation Rurale a fait ses preuves. Le succès qu’a connu l’édition
précédente, dont une journée était consacrée à l’agriculture et à la
demande sociale, a conduit la Communauté de Communes Marciac
et Vallons, aujourd’hui relayée par le Pays du Val d’Adour, à appro-
fondir ce champ de réflexion, en liaison avec la M.A.A, maître d’œuvre
du projet*.
Les 7 ET 8 AOUT prochains, la 8e édition sera donc pleinement
consacrée à l’évolution et au devenir de l’agriculture en France.
Quelles libertés ? Quelles innovations ? Quels acteurs ? Des ques-
tions qui interrogent aussi bien les agriculteurs, soucieux de la place
de leur activité dans le paysage national, que la société, qui peine à
se reconnaître dans les réalités agricoles actuelles.
A travers des débats, un forum citoyen, des analyses et des témoi-
gnages, tous les publics sont conviés à réagir, exprimer leurs points
de vue, confronter les expériences et participer à de multiples cercles
de conversation.
Le pré-programme et le bulletin d’inscription sont disponibles sur
simple demande.
CONTACT : Jean-Claude Flamant et Christine Barbace.

* En collaboration avec le Sicoval et la Mission Environnement et Société (Inra Paris),
et avec le soutien d’Agromip, ainsi que de collectivités et d’organismes
professionnels.



�3 LES JOURNEES
BIOTECHNOLOGIES & SOCIETE
L’ETE EN PENTE DOUCE
Quel regard porte la société sur les biotechnologies ? Quelles avan-
cées de ces sciences et leurs conséquences ? Qu’ont apporté les
débats que la M.A.A. a organisés ou auxquels elle a participé ?
Centrées sur l’année écoulée, ces questions animent le projet de
deux journées consacrées aux rapports entre les biotechnologies et
la société, les 4 et 5 juillet prochains, à Ramonville.
Cette initiative conjointe de la M.A.A. et du Sicoval reprend d’une part
le thème auquel était consacrée la première journée de l’Université
d’Eté de l’Innovation Rurale ainsi que le principe de la Conversation
de Marciac, qui la précédait. Elle prolonge d’autre part le Café des
Sciences et de la Société, qui a lieu mensuellement, de septembre
à juin.
LE 4 JUILLET : La « Conversation » regroupera la trentaine de par-
ticipants habituels issus des sciences humaines et des sciences du
vivant mais aussi des milieux professionnels.
Autour d’un angle précis de discussion – les « mots de l’année » - la
conversation s’élabore durant la journée dans un esprit ouvert et
convivial d’échanges.
LE 5 JUILLET : En présence d’un public restreint – une cinquantaine
de personnes - l’ensemble des intervenants du Café des Sciences et
de la Société est convié à une journée de réflexion, qui s’ouvre sur
une conférence et se structure ensuite sous la forme d’une table
ronde.
A noter : Musique, terrasse au soleil et repas au bord du Canal
devraient donner à ces séances un avant-goût de vacances…
CONTACT :
Pour la « Conversation » : Valérie Péan
Pour la journée Café des Sciences : Daniel Borderies
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CONFERENCES, TABLES RONDES,
DEBATS. EN CHEMIN…
Régulièrement sollicité en tant que « personne-
ressource », Jean-Claude Flamant consacre
une partie importante de ses activités à
diverses rencontres, tant scientifiques que
professionnelles, auxquelles il participe en
tant qu’animateur ou intervenant. Pour
exemple, citons parmi d’autres :
31 JANVIER 2002, RAMONVILLE ACCUEIL
(31) : Conférence-débat sur « Quatre para-
doxes de l’alimentation contemporaine. Pour
quel futur ? ».
1ER FEVRIER 2002, INSTITUT NATIONAL
DES SCIENCES APPLIQUEES DE TOULOUSE :
animation de la table ronde « L’éthique : frein
ou moteur au progrès » lors de la journée
Biotransfert.
7 FEVRIER 2002, ASSEMBLEE GENERALE
DU GDA DE LOCHES-MONTRESOR (INDRE-
ET-LOIRE) : conférence-débat sur « L’agri-
culture et la demande sociale ».
14 FEVRIER 2002, CONSEIL GENERAL DU
GERS : animation d’une table ronde des
« Etats Généraux de la Neste », sur l’eau et
l’aménagement du territoire.
21 FEVRIER 2002, ELEVES INGENIEURS
DE L’ECOLE NATIONALE SUPERIEURE
AGRONOMIQUE DE TOULOUSE : participa-
tion à la Table Ronde « Bien-être animal en éle-
vage : bien-être ou ne plus être, telle est la
réglementation ».
2 AVRIL 2002, FEDERATION REGIONALE
DES CUMA MIDI-PYRENEES : participation
au Comité de Pilotage « Emploi Territoire
Innovation et Compétences ».
23 AVRIL 2002, LYCEE AGRICOLE
D’AUZEVILLE, CLASSE DE TERMINALE S :
participation à une séance d’animation cultu-
relle et sociale sur le thème « Les représen-
tations liées à l’agriculture biologique ».



DES DEBATS
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L’explosion de l’AZF ayant entraîné l’annula-
tion de la plupart des manifestations pré-
vues, en décembre 2001, pour la Semaine
Internationale de la Sécurité et de la Qualité
Alimentaires (SISQA) initiées par le Conseil
Régional  Mid i -Pyrénées, seules les
Rencontres « Alimentation, Agriculture et
Société » ont été maintenues, les 4 et
5 décembre derniers. Malgré un contexte
di f f ic i le,  cette deux ième édit ion des
Rencontres, mise en œuvre par la M.A.A., a
attiré 700 personnes sur deux jours et mar-
qué un tournant : portant sur « la Sécurité
des aliments : croire et savoir », elle a per-
mis une réf lexion plus poussée et des
échanges réellement interdisciplinaires grâce
à la mise en place d’ateliers thématiques.
Sans oublier que cette édition a connu éga-
lement un net changement d’échelle, à tra-
vers la d imension internat ionale des
intervenants et des sujets abordés*.
Un bilan qui constitue un socle favorable à la
tenue prochaine des 3es Rencontres, le
21 NOVEMBRE 2002, au Centre de congrès
Diagora (Toulouse-Labège). Pleinement ins-
crites, cette fois, au cœur de la SISQA, elles

continueront d’approfondir la question de la
sécurité sanitaire des aliments dans un esprit
d’échanges entre tous les acteurs concer-
nés, mais elles répondront également à deux
intentions spécifiques : renforcer l’écho inter-
national et donner aux réflexions menées un
objectif concret : celui de l’aide à la décision,
selon le souhait clairement exprimé, l’an
passé, par Martin Malvy, président du Conseil
Régional Midi-Pyrénées.
CONTACTS : Sylvie Berthier/Valérie Péan.

* Voir le programme de ces Rencontres 2001, sur
le site du Conseil Régional Midi-Pyrénées
(www.sisqa.org) ainsi que leurs Actes, que publiera
le Conseil Régional dans le courant du printemps.

LOCALEMENT NATIONALEMENT EN EUROPE

�1 LES RENCONTRES « AGRICULTURE,
ALIMENTATION ET SOCIETE » (SISQA).
MIDI-PYRENEES AU CŒUR DE LA REFLEXION
EUROPEENNE SUR LA SECURITE DES ALIMENTS

�2 FEDERATION EUROPEENNE
DE ZOOTECHNIE
LA M.A.A. EN EGYPTE… SUITE
Les préparatifs de la prochaine Table ronde de la Fédération
Européenne de Zootechnie avancent (lire la Lettre n° 1). Se déroulant
au Caire, du 30 AOUT AU 4 SEPTEMBRE 2002, cette rencontre,
conçue par la M.A.A., débattra de « La globalisation dans le secteur
de l’élevage et des productions animales : pour le bénéfice de qui ? ».
Elle sera amorcée par un dialogue entre trois personnalités concer-
nées par les questions du développement agricole international et de
l’approvisionnement alimentaire : Paolo de Castro, ancien ministre
des politiques agricoles du gouvernement italien, président du groupe
« Nomisma » ; Marcel Mazoyer, professeur d’agriculture comparée à
l’Institut National Agronomique Paris-Grignon (à confirmer) et le gou-
verneur de la Province du Fayoun, Saad Nassar, professeur d’écono-
mie, spécialiste des questions de production animale.
CONTACT : Jean-Claude Flamant
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Après Florence (Italie) l’an dernier, c’est au tour de la France d’ac-
cueillir ce colloque scientifique international. Sur proposition de l’Inra,
le 4e congrès de la toute jeune EurSafe (European Society for
Agricultural and Food Ethics) aura donc lieu du 19 AU 22 MARS
2003 à Toulouse, plus précisément au Centre de Congrès Diagora-
Labège, sous la maîtrise d’œuvre de la MAA et la maîtrise d’ouvrage
de l’Inra.
Au total, 200 à 300 participants sont attendus, issus d’une trentaine
de pays différents. Les contenus du programme, qui alterne séances
plénières, assemblée générale et tables rondes, sont élaborés par
le Comité Scientifique, que préside Bernard Chevassus-au-Louis (pré-
sident de l’AFSSA) et auquel participent Jean-Claude Flamant et Hervé
Ossard, président du Centre INRA de Toulouse. Si les sujets précis
ne sont pas encore déterminés, leur définition devra néanmoins
répondre à deux préoccupations majeures : une meilleure prise en
compte des pays du Sud et une analyse affinée de la mise en œuvre
réelle des principes éthiques, dans les domaines agricoles et ali-
mentaires.
CONTACT : Jean-Claude Flamant.

�3 CONGRES DE L’EURSAFE
EN MARS 2003 AGRICULTURE,
ALIMENTATION ET
ETHIQUE EN EUROPE

�4 CONFERENCE CITOYENNE
LA RECHERCHE SCIENTIFIQUE
MISE EN DEBAT A BRUXELLES
Elle devait avoir lieu en février dernier : la conférence citoyenne
sur la recherche scientifique (lire la lettre n° 1) est reportée aux 
14-15 OCTOBRE prochains, toujours au Comité Economique et Social
Européen, à Bruxelles. Rappelons que la M.A.A. y sera activement
présente, via Jean-Claude Flamant, membre du Comité d’Organisation
d’Euragri (European Agricultural Research Initative) qui a initié cette
conférence.



PUBLICATIONS DE LA M.A.A.

GRATUITES ET DISPONIBLES SUR SIMPLE DEMANDE A LA MISSION D’ANIMATION DES
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MAGAZINES
« AGROALIMENTAIRE : DES METIERS
AU CŒUR DE LA CRISE »
Listeria, vache folle, dioxine, fièvre aphteuse...
Après deux années de crise sans répit, la
Mission d’Animation des Agrobiosciences fait
le point, cherchant en quoi les métiers de
l ’agroal imentaire ont été bouleversés.
Comment les professionnels ont-ils géré ces
crises à répétition ? Comment perçoivent-ils
les préoccupations des consommateurs et le
rôle des médias ? Cette publication financée
par l’Union Européenne (Feoga) et le Conseil
Régional Midi-Pyrénées propose des repor-
tages, analyses, interviewes, suivis d’un guide
de la sécurité des aliments.

« ETATS GENERAUX DE
L’ALIMENTATION »
Cette publication retrace la genèse des Etats
Généraux de l’Alimentation initiés par le
Gouvernement de septembre à décembre
2000 sur les questions que pose la société
à notre système d’alimentation. Une cin-
quantaine de pages explorent les questions
débattues autour des thèmes du manger en
confiance, manger pour se faire du bien,
manger pour se faire plaisir jusqu’aux déci-
sions prises par le Gouvernement en conclu-
sion de cette vaste consultation.

ACTES
ACTES DE L’UNIVERSITE D’ETE DE L’INNOVATION
RURALE
Au cœur du village de Marciac vibrant au tempo du festival de jazz,
l’Université d’Eté de l’Innovation Rurale dresse chaque année son
chapiteau, pour deux journées de conférences et de débats.

EDITION 2001
« Quand les sciences du vivant bouleversent notre regard sur le
monde »
« L’agriculture peut-elle être bouleversée par la demande sociale ? »
EDITION 2000
« Biotechnologies : fascinations… interpellations »
« Être de son temps à la campagne »
EDITION 1999
« L’eau des villes et l’eau des champs »
« Créer des emplois dans les campagnes »
EDITION 1998
« Créer les espaces ruraux : nouveaux défis pour les agriculteurs et
les forestiers »

ACTES DES RENCONTRES AGRICULTURE,
ALIMENTATION ET SOCIETE
Initiées et organisées par le Conseil régional de Midi-Pyrénées le
19 septembre 2000, puis les 4 et 5 décembre 2001, au Centre de
Congrès Diagora, ces rencontres sont mises en œuvre par la M.A.A.
Devenues d’ampleur internationale dès la seconde année, elles ont
pour ambition de confronter les points de vue des consommateurs,
producteurs, chercheurs et acteurs de la décision publique afin de
cerner les enjeux actuels et de dessiner, ensemble, les pistes de
réflexion et d’aide à la décision. Les actes retranscrivent l’ensemble
des débats.

EDITION 2000 :
« Sécurité des aliments, les enjeux de la demande sociale »
EDITION 2001 :
« Sécurité des aliments : croire et savoir »
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PROCHAINEMENT
LES CAHIERS DES
AGROBIOSCIENCES
La M.A.A. édite, dès ce printemps, les pre-
miers « Cahiers des Agrobiosciences ». D’une
vingtaine de pages chacun, ils retraceront
plusieurs cycles de débat : le cycle « Ethique
des sciences du vivant » et « Démocratie et
Progrès » (Café des Sciences et de la Société
du Sicoval), le cycle « Bien-être animal », et les
Forums Agrobiosciences et Société qui se
sont déroulés à Montbrun-Bocage (Histoires
de…).

« ENQUETES ET REPORTAGES »
Sous ce titre, la M.A.A. lance une série de
magazines d’une cinquantaine de pages.
Chacun d’entre eux explorera une thématique
précise, rassemblant l’ensemble des points de
vue et des interventions qui se sont exprimés
lors des différentes rencontres que la Mission
organise. Mais aussi des éclairages complé-
mentaires, des reportages sur le terrain, des
portraits et interviewes d’acteurs concernés,
ainsi que des informations « repères » (chiffres
clés, glossaire, chronologies…).
Premier magazine à paraître, courant juin :
« L’Homme et l’Animal ».

S AGROBIOSCIENCES

TOUT NET

LE SITE DE LA MAA EST OUVERT
Pour tout savoir des activités de la M.A.A., il
vous suffit d’accéder à son site web, récem-
ment ouvert. 
Sous l’adresse www.agrobiosciences.org
<http://www.agrobiosciences.org/> , les
pages à dominante ocre et terre de Sienne
déroulent la vocation de la Mission, le pro-
gramme des débats qu’elle organise, le pro-
fil de son équipe, la liste de ses publications
et de ses partenaires… Divers documents
peuvent également être téléchargés, notam-
ment tous les Actes édités par la M.A.A.,
ainsi que sa Lettre d’information. En complé-
ment, la création d’une newsletter, un outil
spécifique au multimédia, propose à tous ceux
qui souhaitent s’y abonner, de recevoir men-
suellement (puis tous les 15 jours, dans un
second temps) une synthèse de l’actualité de
la M.A.A. et de ses partenaires.
A noter que les non-voyants n’ont pas été
oubliés. L’accès au site leur sera facilité grâce
à l’application des directives destinées à amé-
liorer l’accessibilité des contenus du Web aux
non-voyants.
Ce site constitue la première étape concrète
des moyens multimédia que met en place la
M.A.A. 
Prochains tournants : l’édition sur cédérom
des différents débats, colloques et confé-
rences produits par la Mission, mais égale-
ment la mise en ligne sur Internet d’un
site-portail, de « l’Observatoire des Agrobio-
sciences ». Lieu de ressources et d’échanges
sur les sciences de la vie, l’agriculture et l’ali-
mentation, il contribuera pleinement au débat
public via la diffusion d’informations, la veille
sur les débats en cours, en France et en
Europe, ainsi que la création de forums et
l’indication des liens les plus pertinents.
CONTACT : Erwane Monthubert.



MISSION D’ANIMATION DES AGROBIOSCIENCES

Son objectif : faciliter le débat

La Mission d’Animation des Agrobiosciences (M.A.A.)
est un centre d’animation de débats sur des questions
sujettes à controverse. La M.A.A. a pour but de favoriser,
de renforcer et de développer les échanges autour de
trois grands thèmes :
� la transformation de l’agriculture,
� l’évolution de l’alimentation,
� les enjeux sociétaux des sciences du vivant.

Sa démarche : travailler en partenariat

Sa démarche est de s’associer à tous types de parte-
naires (structures intercommunales, institutions publiques,
centres de recherches ou de formation, des fédérations
professionnelles, associations) confrontés à la nécessité
d’ouvrir le débat sur des questions touchant les champs
concernés.

Selon le cas, elle initie elle-même des manifestations ou bien
elle répond aux demandes de ses partenaires. Elle inter-
vient localement mais aussi sur le territoire régional, natio-
nal ou européen.

Son action : débattre, éditer, valoriser

Pour renforcer et pérenniser ces travaux, elle met en
œuvre :
� la conception et l’animation de débats publics 
� l’édition de documents et de revues d’information
� la valorisation du débat public pour l’enseignement, la
formation et la recherche.

Ainsi, pour une meilleure appréhension de la demande
sociale dans ces domaines, la Mission d’Animation des
Agrobiosciences rassemble en réseau de nombreux
acteurs (chercheurs, agriculteurs, élus, consommateurs,
professionnels…) et crée une réelle synergie.

Ses moyens : Contrat de Plan Etat-Région

La Mission d’Animation des Agrobiosciences est financée
par l’Etat (Ministère de l’Agriculture et de la Pêche,
Direction générale de l’Enseignement et de la Recherche)
et le Conseil Régional Midi-Pyrénées dans le cadre du
contrat de Plan Etat-Région 2000-2006. La gestion de
ces fonds est assurée par l’ENFA (Ecole Nationale de
Formation Agronomique) sur le site de laquelle la M.A.A.
est implantée.

Additionnant plusieurs compétences, en termes de
conception, d’animation, d’édition et de multimé-
dia, la M.A.A. a opté pour un fonctionnement col-
légial. C’est donc une équipe, au sens fort du
terme, qui constitue sa ressource. Et puisque le
débat est son principal objet, c’est à travers les dis-
cussions internes que s’élaborent les sujets que la
M.A.A. choisit de traiter et les moyens à initier.
Quant à leur mise en œuvre, elle appelle à la fois
la polyvalence de chacun et la responsabilisation
d’un référent.
Cet ensemble de collaborateurs a pu d’abord se
constituer grâce aux financements obtenus par la
M.A.A. dans le cadre du Contrat de Plan Etat-
Région. Il bénéficie également de l’appui logis-
tique de l’Inra. Par ailleurs, une convention de
partenariat avec le Sicoval permet à Daniel
Borderies, salarié de cette communauté d’ag-
glomération, de collaborer aux projets de la
M.A.A., dont l’équipe, à son tour, renforce les
actions de culture scientifique du sud-est toulou-
sain.
Direction de la M.A.A. :
� Jean-Claude Flamant, directeur de recherche
Inra. 05 62 88 14 53.
flamant@agrobiosciences.com
Administration et secrétariat :
� Christine Barbace, secrétaire
d’administration de la recherche Inra.
05 62 88 14 50.
barbace@agrobiosciences.com
Conception et coordination générales :
� Jean-Marie Guilloux, directeur des
programmes. 05 62 88 14 54.
guilloux@agrobiosciences.com
� Valérie Péan, en charge du budget.
05 62 88 14 52.
valerie.pean@agrobiosciences.com
� Daniel Borderies (partenariat Sicoval).
05 62 88 14 57.
daniel.borderies@agrobiosciences.com
Coordination des débats :
� Sylvie Berthier. 05 62 88 14 57.
sylvie.berthier@agrobiosciences.com
Multimédia :
� Erwane Monthubert. 05 62 88 14 56.
erwane@agrobiosciences.com
� Cédric Caspar. 05 62 88 14 55
cedric@agrobiosciences.com
Suivi des débats, service presse :
� Jacques Rochefort.
rochefort@agrobiosciences.com
Ressources documentaires :
� Annabelle Cassagneau.
cassagneau@agrobiosciences.com
Sont aussi associés régulièrement…
� Mireille Cerboni (MC3), relations presse
� Georges Mas, consultant
� Gilles Sire, direction artistique

L’EQUIPE DE LA M.A.A.

MISSION D’ANIMATION DES AGROBIOSCIENCES
ENFA, BP 38 31321 CASTANET-TOLOSAN CEDEX
Tél. : 05 62 88 14 50 Fax : 05 62 88 14 51, 
email : barbace@agrobiosciences.com

PRÉFECTURE
DE LA RÉGION

MIDI-PYRÉNÉES


